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SIXIÈME PARTIE n—Et voos, bourgeois, une fols le 
èéup tait, «nanti je vous demanderai les 
•fautt cents francs, TOUS pouvez me répon­
dre : Merci, je sort d'en prendre t 

« — C'est une chance ; ça TOUS con­
tient-il, oui OU non? deux cents francs 
comptant, et après-demain soir, ici ù neuf 
.heuresjc YOUS remettrai 800 francs. 

c — Et qui vous dira que j'aurai fait 
.boira les deui personnes. 

«— Je le saurai... ça me regarde... 
ïst-ce dit ? 

t — C'est dit, bourgeois. 
* — Voilà deux cents francs... Mainte­

nant, écoutez-moi T Vous reconnaîtrez 
bien It vieille femme qui est allée vous 
trouver ce matin? 

* t —Ou>, bourgeois. 
« — Demain ou après-demain, au plus 

« • t a r d , TOM h w m realr nn les qaatr» 
heures du soir, sur U rive su face de 
Votre lie, *VM I M jeune fille Monde ; la 
vieille TOUS fera on signal en agitant nn 
mouchoir. 

« — Oui, bourgeois. 
« — Combien faut-il de temps pour 

aller de la rive à votre Us T 
a — Vingt bonnes minutes. 
t — Vos nateaux sont à fond plat? 
« — Plat comme la main, bourgeois. 
« — Vous pratiquerez adroitement une 

sorte de large soupape dans le fond de 
l'un de ces bateaux, afin de pouvoir, en 
ouvrant cette soupape, le faire couler à 
volonté «en nn clin d'oeil... Comprenez-
vous? 

« Très bien, bourgeois ; vous ries ma­
lin t J'ai justement un vieux bateau à 
moitié pourri ; je voulais le déchirer... il 
sera bon pour ce dernier voyage. 

« — Vous partez donc de votre lie avec 
ce bateau à soupape ; un bon bateau vous 
suit, conduit par quelqu'un de votre fa­
mille. Vous abordez, vous prenez la vieille 
femme et la jeune fille blonde .'t bord du 
bateau troué, et vous regagnez votre lie; 
mais, à une distance raisonnable du ri­
vage, vous feigne^ de vous baisser pour 
raccommoder quelque choBe, vous ouvrez 
la soupape, et vous sautez lestement dans 
l'autre bateau, pendant que la vieille 
femme et la jeune fille blonde... 

« — B1 ivent A la même tasse... ça y 
est, bourgeois Ij 

« — Mais êtes-vous sur de n'être pa> 
dérangé? S'il venait des pratiques dans d:v/à la vieille de manière à 
votre cabaret? soupçons. 

n'y a pas de crainte, bourgeois. 
k cette henre-la, et en hiver surfont, U 
n'en vient jamais... c'est notre morte sai­
son ; et il en viendrait, qu'ils de sen ' 
pas gênants, an eontrmre... c'est tous des 
amis connus. 

(i — Très bien t D'ailleurs vous ne vous 
compromettre; eh rien : le bateau 
censé couler par vétusté, et la vieille 
femme qui vous aura amené la jeune fille 
disparaîtra avec elle. Enfin, pour bien 
vous assurer que toutes deux seront 
noyées (toujours par accident), vous pour­
rez, si elles revenaient sur l'eau ou si 
elles s'accrochaient au bateau, avoir l'ai, 
défaire tous vos efforts pour les secou-
rir, et... 

«—Et les aider... à replonger. Bien, 
bourgeois I 

« — Il faudra même que la promenade 
sa tasse après le soleil couché, afin que la 
nuit soit noire, lorsqu'elles tomberf1 >_ 

l'eau. 
• — Non, bourgeois ; car al on n'y 

pas clair, comment saura-t-on ai les deux, 
femmes ont bu leur saoul, ou si elles en 
veulent encore? 

« — C'est juste... A.lors l'accident aura 
lieu avant le coucher du soleil. 

« — A la bonne heure, bourgeois. Mais 
la vieille ne se doutera de rien f 

« — Non. En arrivant, elle vous dira à 
l'oreille : « Il faut noyer la petite : un peu 
a avant de faire enfoncer le bateau, 
« failes-rnoi signe pour que je sois prAte 

• — De façon qu'elle croira mener 
petite blonde boire... 

« — Ct qu'elle boira avec la petite 
blonde. 

« — C'est crânement arrange 

« — Et surtout que la vieille ne se donte 
de rien ! 

« — Calmas-vous, bourgeois, elle ava­
lera ça doux comme miel. 

« — Allons, bonne chance, mon gar­
çon ! SI je suis content, peat-étre je vous 
emploierai encore. 

« — A votre service, bourgeois) » 
— Là-dessus, dit te brigand en termi­

nant sa narration, j'ai quitté l'homme au 
manteau, j'ai regagné mon bateau, et, en 
passant devant la galiote, j'ai raflé le bu­
tin de tout à l'heure. 

On voit, par le ricit de Nicolas, que le 
notaire voulait, an moyen d'un double 
crime, se débarrasser a la fois de Klear-
de-Mari« et de madame Séraphin, en fai­
sant tomber celle-ci dans le piè«e qu'elle 
croyait seulement tendu a laGoualeuse. 

Avons-nous besoin de répéter que, orai-
gnant ajuste titre que la Chouette n'ap-

rlt, d'un moment a l'autre, à Fleur-dc 
larie qu'elle avait été abandonnée par 

madame Séraphin, Jacques Ferrand se 
croyait un puissant intérêt à faire dispa­
raître cette jeune lilie, dont les réclama­
tions auraient pu le frapper mortellement 
et dans sa fortune et dans sa réputation? 
Quant à madame Séraphin, le notaire, 

la sacrifiant, se défaisait de l'un des 
deux complices (Bradamanti était l'autre) 
qui pouvaient le perdre en se perdaut 

eux-mêmes, il est vrai; mais Jacques 
Ferrand croyait ses secrets mieux gardés 
par la tombe que .par l'intérêt personnel. 

La veuve du supplicié et Calebasse 
avaient attentivement écouté Nicolas 
ne s'était Interrompu que pour boire 
excès. Aussi commençait-il à parler avec 
une exaltation singulière. — Ça n'est pas 
tout, reprit-il ; j'ai emmanché uns autre 
affaire avec la Chouette et Barbillon, de 
la rue aux Fèves. C'est un fameux coup 
crânement monté ; et, si nous ne le man­
quons pas, il y aura de quoi frire, je m'en 
vante. It s'ajrit fia dépouiller nne courtière 
en diamants, qui a quelquefois pour des 
cinquante mille francs de pierreries daas 
son cabas. 

— Cinquante mille francs • s'écrièrent 
la mère et la fille, dont les yeux étincelè-
rent de cupidité. 

~ ',... rien que ça. Bras-Rouge en 
>r i) a déjà empaumé la courtière 

par une lettre quo nous lui avons portée 
deux Barbi'lon, boulevard Siint-

i. C'est un fameux homme que Bras-
Rouge I Comme il a de quoi, on ne se 
méfie pas de lui. Pour amorcer la cour­
tière, il lui a déjà vendu un diamant de 
quatre cents francs. Elle no se défiera pas 

e venir, à la tombée du jour, dans sou 
ibaretdes Champs-Elysées. Nous serons 

là cachés. Calebasse viendra aussi, elle 
lardera mon bateau le Ions de la Seine. 
l'il faut emballer la courtière morte ou rive, ça sera une voiture commode et qui 

ne laisse pas de traces. En voilà un plan l 
Gueux de Bras-Rouge, quelle sorbonne ! 

Je me défie toujours de Bras-Rouge, 

dit la veuve. Après l'affaire de la rat 
Montmartre, ton frère Ambroise a été & 
Toulon et Bras-Ronge a été relâché 

— Pana qu'il n'y avait pas de preuves 
contre lui ; il est si malin I... Mais trahir f 
les autres... jamais! 

La veuve secoua la tète, comme si 
elle n'eût été qu'à demi convaincue de la 
probité de Bras-Rouge. Après quelques 
moments de réflexion, elle dit : — J'aime 
mieux l'affaire do quai de Bttly pour de­
main ou après demain aolr... la noyade 
des deux femmes... Mais Martial noua 
gênera... comme toujours... 

— Le tonnerre du diable ne nous dé- I 
barras^era donc pas de lui ?... s'écria Ni-

— J'ai dit à ma mère que nous en 
avions assez, que ça ne pouvait pas durer, 
reprit Calebasse. Tant qu'il sera ici, on 
-Tpourra rien faire des enfants... 

— Je voos dia qu'il est capable de nous 
dénoncer un jour ou l'autre, le brigand 1 
Vois-tu la mère... si tu m'en avais cru... 
ajouta-t-il d'un air f-irouche et significatif 

i regardant sa mère, tout serait dit. 
— Il y a d'autres moyenB. 
— C'est le meilleor 1 dit le brigand. 
— Maintenant, non, répondit la veuve, 
un ton ai absolu que Nicolas se tut, do-
iné par l'influence de sa mère, qu'il sa­

vait aussi criminelle, aussi ' méchante, 
ais encore plus déterminée que lui. 
La veuve ajouta : — Demain matin il 

quittera l'Ile pour toujours. 
— Comment ? dirent à la fois Calebasse 

et Nicolas. (A. suivre.) 
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T R U U V A I . D E C O M M E R C E 

,al de C o m m e r c e d< 

S o c k i i w l , cabaret îer , 3 5 , bou-
I t T s r d d e B . i f o r t . , 

N o m m e pour j u g e - c o m m i i -
e e l r s M. W o s r t et pour i j n i . i 
iproTlioir L Ltzot . 

Le 0 effier du Tribunal, 

E. V1T0U. 

Département du Nord 
Arrondissement de Lille 

V I L L E d e L I L L E 

MAISON 
a usage 

d'Estaminet 
Revenu: 1 , & 0 # fr. 

M u e à pr i s 
Vingt mille francs, ci : 2 0 . 0 0 0 f, 

ARTICLE DIUXTEMK 

a- iyèt ai" 

2 MAISONS 
COMMERCE 

c i : » , O O 0 fr. 

A V E N D R E 
X * M e r c r e d i I " A v r i l 190.1. a 

à onze heures du matin a t'au-
«nence des criées du Tribunal 
Sivil de première insi,nn,ï (!<• 
Lil le , au Va la i s de Justice de. 
ladite ville. 

(Les enchères ne seront rrcues 
que par ministère d'Avoués). 

S'adresser pour les rensei-

t* Au G r e f f e d u T r i b u n a l 
MU « e L i l l e , où est déposé le 

U > J a x p a r . 
fis?' d d e l à 

ru» t'l< tant, demeurai 

4* A M' Dep-ssa/ let -* '" . a 
colicitant. demeurant à Lille, 
d e P u é b l a . n * 5 ; 

0* A M* B a l t e s » , • •ont- pour 
suivant la vente, demeurant à 
Lil le , boulevard de la Liberté, 

E tude" de M - Gustave TRICART 
TIL. avoués i ' 
VA) VILLON 

LKtiKSTIL. : 
et de M" 
THICAHT, 

Soc i é t é a n o n y m e dea anciens 

( l i ea ' .moût . P a s - de • Calais, 
Gare d'IIenin-Liétardl-

A VEFSDRE 
sur baisse de m i s e a firii 

L? V e n d r e d i 7 7 M a r s 1 9 0 3 , 

raffiner 

. l e 111 \ 1 M O V I 

m è tr e s d e l à future r _ . . . 
Brebièxes, p o u v a n t 

Il4,500 f' 

1.000" 
matériel s é p a r é m e n t . 
jir les affiches e t s'adresser 
r ;.ou- r e n s e i g n e m e n t s : .us 

r vis i ter à la Sucrerie de 

8.1.Y22U1.1.740. 

lent 

S t a d e ds H* J u l e s DELMOTTR 
nota ire à LUI*, « . n i e dr 
I t o l i n ê l . 

M e r c r e d i S A v r i l l * O S . & 
t heures , e n la s a l l e d e s adjudi 
ca t ion» d e s N o t a i r e s , 7, rue d< 
M a t a , 

A. V e n d r e 
par adjudication publiant 

V A S T E E T B E L L E 

PROPRIÉTÉ 
Mi'N K N B A R Œ U L . 

l a g e d'habitat io i 
usa, a M0N4-EN 
« n u t - L a n n o y » 
t j 

M J M i p r U : S t O O f t H l 
Si . ï * m . I39ft2 

ADJUDICATION 
I l a C h a m b r e d e s Nota i re s de 

PROPRIÉTÉ 
KiiIMtirt le Tafia 

Itodes de M " M O E N E C I A E Y , 
O Ù I U . U Y . D E i ' t B N E al 
LEUI.KP.rj.! , c o m m i s s a i r e , 
priseurs, 10, rue Jeau-Koiaia 

-Ville «Je Lille 
Ilotel des Connu i*e aires priseuri 

• V E S a N T T E Ï 
a u x e n c h è r e s p u b l i q u e 

B e l l e C o l l e c t i o n 

.'A1TIQDITSS 
F a l e n c e a e i P o r c e l a i n e * 

« » < • . . n n i ' i 

. . . U l l e . Arras, S a i n t Amand, 
Strasbourg. Saint Omer. Mous 
*.ier. Douai Marsei l le . Desvres , 
t o u e n , Sèvres , Paris , l i r u i e l l e s , 
>elit. Chine , J a p o n . Ital ienne* 
t Ang la i s e s . 

Cuivres , E t a i n s . Bois s c u l p t é s 
Très beau B a h u t e n deux piè-

MIS DUS 
Société française 
* D ' I N C A N D E S C E N C E 

Becs et Manchons Auer 
R a p p o r t e r la g a l e r i e anci 

ATELIER SPEOIAl 

R É P A R A T I O N S 
de 

lontrat, Paridjles, Réveils, Bijoul 

P r i x M o d é r é , 

Emile VERIN 
HORLOdliH UIjrjCTlER 

15, ne de 11 Barre, LILLE 

Cens le but d'aider au placement des employés et ouoners sans 
emploi, nous aoons résolu de créer une publicité exceptionnelle 0 un 
prix uniforme et minime. — Toutes les DEMANDES et OFFRES 
D'EMPLOIS seront insérées pour le prix de 0 , 0 0 c e n t i m e s 
dans le PROGRÈS DU NORD et /'AVENIR DE R0UBAIX-TOURCOIN6. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS D U NORD, SI, rue Nationale, 
LILLE, et aux bureaux de I 'AVENIR, es, rue des Fabricants, i 
ROUBAlX;rue Verte, 53, û TOURCOING.—Et ù tous les Correspondants 
et Dépositaires du Journal. 

Un ex-Entrepreneur 
P E I N T U R E , ret ire dea a[-

aioi ie pour restar inactif . 
- - ~>yageui ' • • > ' 

(Nord de la Erauce), d a n s 

Uéponsc bureau du Progrtt 

l a 3 8 m . 18969 
! M. L . E. 

O n d e m a n d e 

des Maçons ei Varaulenrs 
I n W I M I H I l H E u h l a 

POIRES 
D o u c h e s complè ­

t e s . . . 2 1 5 0 
Irr igaJeurs 4 ( 5 0 
C a o u t c h o u c 

1 - 5 0 . . 0 1 . 9 0 
B a n d a g e » . 2 1 .50 
B a s à Y 

. 2 ! , 
Cotisai 
c a o u t c h o u c 9 1 

U r i n a i . . 1 2 1 

Haison OZIL 
C . .1 V I V I E Z 

Grarures . 

L e L a . d l U H i r . 11KI.V 
d e u x heures , rpar le minlsuy 
de U I A>nçe LBCLKBCQ cor 

(OTCTM NtTALUtGl 
« n e p o u r e p r e n d r e ui 
• l i er d e e o n i i r u c t t o n m é l s l -

lique, charpente et p l i o c h e r i 
f«r. t n c i ë u a e m t u o n " 

OucorLOUBtaB t Toui 
• ire s v i n t i s w i i i e demi 

peu de capital , on pourrait for 

A Céder, ù Tours 
• s • • f o r t u n t 

AiaeiJte Hau»B de Ml»B 
; 4a t - * a cahWr de eharess , qui M n e a c e s Si à lTcOOfrânct . 

AU CORSET ÉLÉfiANT 
— Sj_ 

MaiscnVanJcrpe-Lava 
61-63, Rue des Fabricants 

n O U B A I . V 

so l id i té e t le b o n m a r c h é d e ses 
a r t i c l e s . 

M a i s o n l a m i e u x assort ie de 
la rég ion e t v e n d a n t le m e i l ­
l eur m a r c h é . 

• 0 . 0 0 0 C o r s e t s e n M a g a s i n 
Suptrb» Prime à toute Aohetevu 

Vos Bijoux 
Brillants et Diamants 

M o n t r e s e t A r a r e a t e r l e 

chez CAGAN 
59, Rue NiCùlat-Ltiblanc, 59 

U L L E 

Ex-Agent de Police 
de a Li HT recet-

uPierre-Legrand, 
i:.1, L i . l e . L;!'.'1 . ' • 

An c i e n n e H a i n n n d e t i r a n d s 
V i n » d e ISourgofrue . dé l i re 

se mettre en rapport avec Voya­
geur ou ReuK'seutiiUt ayant 
relations daua le Nord et lu 
Be lg ique e t m u n i de références . 

S . t o W e r à C. TLKRAiN'U, a 
Mo-a'Or). 

t-Hùm.W* 

ON DEMANDE i 
• • " i •. 

ItOCUAIX. 

LA COMPAGNIE "SINGER' 
11?, rue des Fossés , Lille 

d e m a n d e un Eni]il">-'\ AppoJD 
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ON DEMANDEES 
c a a i r i e a connaisaaut, u mon 
ta^e, réglage, m u t en marche d 
Moteurs Carburateurs et chassi 
d'autoinidjiks neufs, sachant, eoa 
duire. Donner condition» cl r< 

MSÔrd. 
W,53.35-139r> 

ASSURANCES' 
],;.r. ' l>: \M-:,--n;.'••„. 

Friiucc, rue de Roul.ait , 1. a 
LiUo. 16—ai—lUDO-J 

d o r s e t s 
On d e m a n d e de n o n n e s ou 

rr ières , c o n n a i s s a n t le corèel 

S a d r u e du Long-Pot, 9?. * 

s a a a m f s i a * p*++J++l+++++é+t>*+* 

i u ÊLÙÈÈ f l I E 

Modiste. ^0
nX ""yl'L0 

s u w » i 0 < A ' * m a n d e ouvrage 
façon pour m a g a s i n . — fr 

ReDonf* bureau du Progn 

O S D E M A N D E B O N 

V o y a g e u r 
léférences e x i g é e s . — D i s c r é t i o n 

cri le ai 
: in i t ia les Z. % Z 

On d e m a n d e d e s 

C o u r t i e r s 
érieux. pour les p laces de 

On demande 

HT BOH EMPLOYÉ 

Pngri,. 

BON COMPTABLE 
c o n n a i s s a n t partie double, de 
m a n d e e m p l o i sér ieux e t s t a b l e 

R é p o n s e bureau du Progrès, 

l iottins, demande à 

VOYAGEUR I S S S? 
naissant A t o n d l w articles faieu-
t.ri, verreries, porcelaine .éclairage, 
tons articles de ménage, au cou­
rant de la clientèle Nord de U 
Franco. Recherche représentation 

Réponse écrite au Progrès du 
Sord,iinx initiales A . L . M . 32. 

Samos-Lmiè 
A g e n t s s o n t a e m a n d é s pour le 

dehors . 
S 'adreîser rue du Sec-Arem-

'.MUIL. 37, i! Lil le . 13874 

i organisation spiiciale tontes 
offrant par 
' d e toutes 

demande 

i-Calaia et la Somme, dea psr-
mnes actives et honorables pos-
idant retalions dans la classe' 

coosl ituliou de léri «uses garanties 

Bureau du Proi 
i a l e s M . r 

r.t.'rt r> 

'.n;.jiri-nn ;i o 
S adresser : I 

du Nord aux mil ia les M O I 

M O I U : N 
Or. demande une bonne Ap 

rfntie , W. rue du Marché, 

UN HOMME 
a n s . conna i s sant k fond 1 

i correspondant; 
courant de 

demande" emploi s t a b l e pour 
Lil le ou le dehors. 

Réponse aux le t tres C. D . 55, 
au bureau du Progrès. 

itf u . flaa..uen 

JEUNE HOMME 
d e m a n d e p lace d 'homme 

Maison fondée 1 1 f l RI if* T* aal I P SOO.OOO 

Ul.ll, 4, iluc du TlHj Mllaafi Ml isalal, t, LILLE 

VEND de TÔÎJT à CRÉDIT 
payable em UN AH 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX FONCTIONNAIRES 

f t u y o ï j » a p é o l a n x p o u r 1'* C o m m n u l o i i 
Expéditions franco. Catalogtte et échantillons sur demande 

REPRÉSENTANTS : 
CROIX i Brocart, 101, rue Kléber. KOVBAIX • Csmller, 168, me 

du Collège. TOURCOING i I.orM». 24, rue de Gand. 

a sanf» r 
_.. l'estomac ^ 

" par leur ojea'/'*»^ 

^N^HOMME 
qui concerne l 'a l imentat ion, 
ayant dirige un entrepôt de 

piri tucux, s a c h a n t " fabriquer 
•'— les l iqueurs e t s i rops , 

place de gérant ou d ép o 
toutes les l iqueurs e t s irops 

ilace de gérant ou d ép o 
P e u t fournir c a u t i o n n e . 

du P-

80.23ra.13979 
in i t ia les ï. R . 

On d e m a n d e i 

JEUNE HOMME 
au pair, p r é s e n t i p a r s e s p a r e n t s . 

S'adresser 111, Boulevard de 
la Liberté, Lille, de t i i t i h . 

TYPOGRAPHE 
Bon ouvrier typographe , 

m a n d e travail . 
Réponse bureau du Prog 

a u x l e t t r e s A . T. f i 

COURTIER pouvant foui'-
nir de b o n n e s ré férences e s t de 
m a n d é à la Photographie Tour 
quennoise, IM, rue de la C r o i ï 
Bouge , a Tourco ing . 33m. 

TIGES PIQUÉES 
Bon d e m i p r é p a r e u r apprê' 
IT ou bonne p r é p a r e u n e , 
t d e m a n d é , r. Pierre- Legrand, 

REPRIMANTS K1,'.'?.: 
m a n d é s p a r l'union Coopérative 

vue d e l a vente , à l a c l ientè le 
bourgeoise exc lus ivement , des 
Viu*i d u l Y a r u m i u a f n . L(U f l o r -
de la lM et de la Uour&rotrne, en 
provenance directe d e c e s vi-
gnyble3 .Kcr .LAJARRIGE,p^op' , 

vigneron a N a r b o n n e ( A u d e ) 

JEUNE HOMME 
oéré du servies militaire, tr 

s pécuniaires, désirerait trou-
r gérance, emploi de voyageur 
place d'employé dans maison 

sérieuse, brasserie, sarxeil lanre 
' W v r i s r s ou analogue, f o u r m i t 
intéresser dans l'aBaire par ïa 

Répondre aux initiales J . A . B , 

' • ^ 4 ^ * PAVROT ifLt**^ 
^***i. Parlait W**Y 

" V É R I T A B L E 

LIEBIG 
PURjUSd,Vumd.l(» 
TRÈS CONCENTRÉ 

dont VUttUtt dans 
la Ctiiïl7>« Journalière 

es t Inconti statu.-
SE VEtIO CHEZ ! 0 U S L I S ÉPICIERS 

ET WARCHAHDS DE COMESTIBLES 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-4, R u e P e l l a r t , I t O U I l ^ l I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaiiM 

Portraits Artistiques i l O l r . avec uns 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

I V R O G N E S 
•s*MMBt lasffasirn, M J M M M WMIM. 
S I retta dtw i. a n s mUn tra» 1* acm 

Sarte^ï . 'ûrtAriaa 
! u V % , rbaa, aMMUM^ 

L l / ï a M , ' M , rM 

& ^ CAPSULES 

de Quinine de Pelletier 
lus facile-

les cachets. El les 
b a t t r e t e s rk*me$, la grippe, l'intenta et en g é n é r a l les 
accès / é b n l e s qui se manifestent au début de totiles les 
malad i e s . Les migraines, 1rs névralgies, U* fiêtrei intermit­
tentes et paludéennes, la lassitude, le manque d'énergie, 
it rnumatitme, la goutte, les maux de reins, sont t r i b u t a i r e s 
de cet bernique médicament . 

OUI CAPal! U a l phu « l i i t 11 in gnsd ion it oiiiftùsa. 

psW H b t l C T » r l e n o m P H H - J ^ I D T I H I R , 

sË 

On demande un A P P K K N i l 

COIFFEUH 
i Golbert, 187, Li l le . WJi l 

'»SaVa»»sJa<a1»^i#»*<JslslW»tV 

AU BUCHERON 
P A R I S 8, Hui P « RIVOLI, • P A R I S 

e n i a r e o n s l u personnes srant beso in d« l C t u b l l S , s foulflir I noire CATALOOM M a i H A L lu .Usrnat , qui es t sdrsss« 
Nous avons i 

lesquel les nous 

l e u r « « r a t f s t i t a i c a n e i>*$sl«ietis> 
A r U r l e a , I l s e 

PARIS - 8, Rus DB RIVOLI. 8 - PARIS 

IABETE 
est guéri radloalement et sans retour par ta . 
" Mixture Antidlabetlque Ph. Martin de Sarlat". 
Ce nouveau traitement qui convient aux tempéraments les 
plus délicats et dont l'efficacité incontestable est établie 
par une expérience de plusieurs années, tant en France 
qu'à l'Etranger, permet b suppression totale de ce régime 
fastidieux que tout le monde connaît. Le malade peut en effet 
minger a sa volonté, féculents ou non, sucre et aliments 
sucrés, en un mot se nourrir selon son gotit el son appétit. 

Prix de la bouteille (1S jours de traitement) : 1S francs 
(franco par colis postal contre mandat-poste de 16'ao. 

Le " Trait* dn Diabète " où cette nouvelle méthode 
est clairement expliquée, est envoyé gratis et franco sar 
demande a O. MAJtTtN, Pharmacien «te 1" Osas*, 
97, Boa Latayette, Par i s . 

D é p ô t i I i l U : I 
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